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1 -ATELIER PETITE ENFANCE THIES

Compte rendu succinct
Le public (cf. chapitre 12)
19 personnes, 5 hommes et 14 femmes venus du Cameroun, de Guinée, de Mauritanie et du Sénégal.

Tous se sont occupés d’enfants de moins de 7 ans.

Tous ont l’expérience de formation d’adultes.

L’objectif

Multiplier le nombre et la qualité des accueils d’enfants de 3 à 6 ans, notamment les filles, par la formation de Formateurs-Démultiplicateurs dans les 4 pays représentés.

Pour ce faire : 

Déterminer le contenu de la formation minimum indispensable pour une personne qui encadre des enfants de 3 à 6 ans (cf. chapitre 5).

- réfléchir aux stratégies à mettre en œuvre auprès des parents, des décideurs, de l’opinion publique.

- produire des documents qui permettent de réaliser une synthèse après l’opération de même nature prévue en avril 2009 dans l’Océan Indien.

L’emploi du temps de l’atelier
- voir le détail dans chapitre 3

Voici les préoccupations qui ont guidé les animateurs de l’atelier :
· Mobiliser la réflexion des participants dès la phase de préparation (voir chapitre 4)

· Faire du déroulement de l’atelier un objet d’observation et de réflexion, notamment sur l’alternance entre des groupes de tailles diverses (voir chapitre 3).

· Accorder une place importante aux activités à proposer aux enfants, que les futurs encadrants doivent eux-mêmes avoir pratiqué (voir chapitre 6)

· 4 « chapitres » se sont déroulés au long du stage, se nourrissant mutuellement.

1. les travaux sur « démultiplier » (voir chapitre 7)

2. les réflexions plus générales à partir des 5 recommandations élaborées à Madagascar en 2007. Ces réflexions ont cherché à dire « comment faire pour que la réalité se rapproche de ce qui est recommandé (voir chapitre 8)

3. fabriquer du matériel éducatif et réfléchir à son utilisation pour exploiter au maximum ses potentialités éducatives. (voir chapitres 3 et 6)

4. chercher, tout au long de l’atelier, « les idées force », c’est-à-dire l’  « essentiel », que chacun a retenu. (voir chapitre 9). L’entraînement à cette démarche est une nécessité pour définir correctement le module de base.

Où en sommes-nous à la fin de l’atelier ?
- Extrait des bilans des stagiaires (cf. chapitre 10)

- Le rapport des participants (cf. chapitre 13)

- Les projets par pays (cf. chapitre 11)

En guise de conclusion
- les principes qui guident notre action (cf. chapitre 14)

- la documentation (cf. chapitre 15)

- la liste des participants ( cf. chapitre 16)

- Et nos remerciements à tous ceux qui nous ont permis de franchir une étape importante pour améliorer le sort des jeunes enfants et de leurs familles, une étape essentielle pour accéder à l’  « Education pour tous », éducation qui commence dès la naissance et même avant. (cf. chapitre 17)
2 –DES IMAGES DE L’ATELIER
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3 –EMPLOI DU TEMPS

[image: image3.emf]Programme de l'Atelier de préparation de Formation de Formateurs démultiplicateurs
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 Malgré les perturbations dues à des arrivées plus tardives que prévues, l'essentiel du programme a été réalisé.
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4 - MOBILISER LA REFLEXION DES FUTURS PARTICIPANTS
- Copie des trois lettres

- Fiches 1 -2 -4 – 5 -6

Envoyées aux correspondants de chacun des 8 pays invités à l’Atelier, une manière pour nous de mettre les personnes et les équipes en mouvement avant d’arriver à l’Atelier.
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Multiplier le nombre et la qualité des accueils pour les enfants de à 7 ans dans 8 pays d’Afrique de l’Ouest

Avec le soutien de :

- l’UNESCO (programme de participation) 

- du CNEPS (Centre National d’Education Populaire et Sportive) de Thiès

- des Ceméa du Sénégal 

La Ficeméa organise

Un atelier de préparation de Formateurs- Démultiplicateurs

Du mardi 18 novembre au samedi 22 novembre 2008 au Centre National d’Education Populaire et Sportive, à Thiès (Sénégal).

Des experts venus du Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Gabon, Guinée, Mauritanie, Niger, Sénégal.

Elaboreront un « module de base » pour former les personnes (professionnels, volontaires, parents…) qui accueillent les jeunes enfants. Module qui devra être aisément transmissible sans renoncer à une pédagogie ambitieuse qui vise le développement maximum de chaque enfant.

******

L’atelier se déroulera sur 5 jours.

Son contenu comprend :

· Les savoir-faire à transmettre aux éducateurs : quelles activités proposer aux enfants, quel matériel se fabriquer, comment organiser le lieu de vie…

· Des réflexions plus générales qui s’appuieront sur les recommandations élaborées par le colloque de novembre 2007, à Madagascar, sur le thème « Quel comportement doit avoir l’adulte pour que l’enfant développe au maximum ses potentialités ?

Contacts

Au Sénégal : Mame Ousmane DIENE 


A Paris : Yvette POLI

Tél : (00) 221 77 545 22 66




Tél : (33) 6 08 34 54 37

e-mail : obdiene@yahoo.fr




Fax : (33) 1 53 26 24 19









e-mail : ficemea@cemea.asso.fr
Fiche 1

	Atelier de préparation de formateurs démultiplicateurs

Informations pratiques

· L’atelier se déroulera dans les locaux du CNEPS à Thiès (Sénégal).

· Les travaux commenceront le mardi matin 18 novembre 2008 et se termineront le samedi 22 novembre en fin de matinée.

Un transfert sera organisé de l’aéroport de Dakar au Centre à Thiès dans la fin de la journée de lundi. Il est donc nécessaire que les participants arrivent à Dakar dans la journée du lundi 17 novembre.

*****

Les soutiens obtenus nous permettent de prendre en charge l’hébergement et la restauration des participants du mardi 18 au samedi 22 novembre, ainsi que les déplacements à l’intérieur du Sénégal entre ces dates et l’intégralité des frais pédagogiques et d’organisation.

Les frais éventuel de visa, de transport jusqu’à Dakar, et d’entretien en dehors de la période du stage (18-22 novembre) sont à la charge des participants. Ceux-ci doivent rechercher localement des aides financières, auprès d’associations, d’une administration, de l’UNICEF, l’UNESCO, etc…

Nous vous envoyons ce dossier pour vous permettre de mener les démarches de demande d’aides financières nécessaires et pour retenir vos billets.

Deux personnes sont invitées dans chaque pays. Nous souhaitons qu’elles coopèrent et constituent une équipe de travail.

Si vous devez renoncer à venir, prévenez-nous le plus rapidement possible.

Fiche 2
Fiche 2




	Programme de l’atelier

Elle s’ajoute à la fiche n°1 de l’envoi précédent

· Notre atelier a un objectif de production :

- définir « la formation minimum indispensable à un encadrement d’enfants de 3 à 7 ans ».

- rédiger des recommandations pour mener une action de démultiplication des structures pour cet âge. 

Plusieurs moments y seront consacrés pour aboutir à une production collective (voir fiche n°5).

*****

· Nous souhaitons que vous partiez avec une série de propositions de jeux éducatifs, directement utilisables dans les formations. Vous commencerez à fabriquer ces jeux. Nous les expérimenterons et réfléchirons à la manière de les présenter et de les exploiter pour qu’ils apportent tout leur potentiel éducatif.

*****

· Nous souhaitons enrichir nos répertoires de contes et d’enfantines.

Fiche 4


	Le module

Le module c’est le contenu de la « Formation minimum indispensable à un encadrement d’enfants de 3 à 7 ans ». Ce que nous allons déterminer ensemble :

· Pour préparer les échanges, nous vous suggérons de noter sur une feuille A4 les points, qui vous semblent essentiels et que vous souhaitez voir figurer dans le module. Pouvez-vous les hiérarchiser ?

Apportez cette affichette avec vous. Nous les afficherons.

Fiche 5




	Matériel pédagogique

· Nous souhaitons que vous commenciez à confectionner votre matériel pédagogique, c’est pourquoi pour compléter les matériels et matériaux collectifs mis à votre disposition, nous vous demandons de mettre dans vos bagages, si possible :

- votre appareil photo,

- vos outils personnels (ciseaux, agrafeuse, feutres…),

- 4 ou 5 cartes postales, images de la vie quotidienne de chez vous,

- une vingtaine de paires de petits objets de récupération (2 objets identiques tels que graines, couvercles, boutons, …)

· Nous aimerions enrichir vos répertoires d’histoires, contes, ce qui serait très facile si chacun apporte une fiche A4, prête à être photocopiée.

Fiche n°6




5 - Un enfant de moins de 6 ans ? : 
Quelques idées qui guident notre action.

· Un enfant est une personne unique.

· Lorsqu’il sort du ventre de sa mère, il a déjà une histoire et des compétences, mais il n’est pas « fini ». Il a en lui ce qui lui est nécessaire pour devenir un adulte ; le temps, et en particulier le temps de l’enfance, est indispensable pour qu’il puisse se construire.

· Cet être humain « se construit » à partir de ce qu’il a reçu de ses géniteurs- (l’inné) – en inter action avec son environnement matériel, humain, son milieu culturel – (l’acquis).

· Cet enfant, comme tous les êtres humains, a des besoins vitaux dans trois domaines : biologique, affectif et intellectuel.

· Ce petit d’homme passe par des phases plus ou moins longues de développement et il « se » développe à son rythme propre. Sa croissance n’est pas linéaire, mais plutôt en boucles. Son développement s’opère dans la globalité ; les différents domaines ; physique, affectif, intellectuel, inter-agissant.

· Nous repérons des périodes « de fragilité » autour de la naissance, de la 1ère année, de 2 ans, de 3 ans, de 6 ans… qui nous imposent une certaine vigilance.

· Le mode de relation utilisé par les jeunes enfants se situe beaucoup dans le registre affectif.

· Les enfants de cet âge, même les tout-petits, savent manifester leurs intérêts.

· Les autres (moi et les autres) lui sont une aide.

Un lieu de vie structuré, son « coin » à lui, l’endroit où il retrouve des activités, des copains… tout cela peut l’aider.

La sécurité matérielle et affective assurée par un adulte bien repéré s’ajoutant à d’autres repères dans les espaces qu’il fréquente et dans le temps, tout cela peut encore l’aider dans son développement.

· Pour nous qui souhaitons les accompagner, l’observation de chacun d’eux est indispensable et sous notre regard et notre écoute positive ils se sentent stimulés.

Yvette POLI, chargée de mission P.E
6 - LES ACTIVITES
1. Dans la préparation de l’Atelier des pratiques d’activités sont été annoncées : enfantines, contes, activités à partit de matériels regroupés dans des sacs de jeux.
2. Nous avons mis une documentation) la disposition des participants, avec des apports de la Mauritanie, de la Guinée et des animateurs de l’atelier.
3. Plusieurs enfantines en langue française ont été proposées, notées, et dites. Une soirée à rassemblé plusieurs participants pour les reprendre et essayer de les enregistrer. Ce travail doit se poursuivre et s’améliorer afin d’aboutir à un CD utilisable par tous ceux qui le souhaitent.

4. Nous avons consacré quelques plages horaires pour commencer la fabrication de plusieurs sacs de jeux :

· Que dit le dé ? 

· Un jeu de paires « objets » 

· Des grandeurs (poissons et petits oursons) 

Nous n’avons pas pu fabriquer les images séquentielles et les puzzles images, mais des spécimens étaient en documentation.
5. Par groupe de base, c’est-à-dire en 3 sous groupes, nous avons eu la possibilité de découvrir le contenu de plusieurs sacs :

· Des silhouettes articulées,

· Des jeux d’adresse,

· Des images,

· Des jeux d’attention,

· Des puzzles.

De découvrir et expérimenter, de s’interroger sur l’intérêt de ce matériel pour les enfants de 3 à 6 ans. De confronter son point de vue avec les membres du groupe. Et de rendre compte à l’ensemble des participants.
Au final des participants ont vécu une démarche : ils se sont approprié la recommandation numéro 3 ; ils ont échangé des pratiques. Ils ont constaté que pour eux, comme pour les enfants, autour de ce matériel il y a du langage, des rapports sociaux, des activités sensori motrices, des motricités fines (occulo manuelles en particulier), de l’attention, de la concentration, du reaisonnement, de la logique, de l’initiative, de la créativité, du plaisir… tout ceci préparant les enfants aux apprentissages de base prévue à l’école obligatoire.

6. Nous trouvons utile de remettre ici des textes de références : O. Reboul et M. Serre, et 3 fiches-guides pour terminer éventuellement des fabrications commencées.

Qu’est-ce qu’apprendre ?

Les 3 sens d’apprendre

1. J’apprends que… « que vous êtes de retour ». C’est une information. Elle peut se stocker ailleurs que dans la mémoire de l’apprenant à qui il faut alors apprendre à utiliser le moyen de stockage : centre de documentation, Internet, et à retrouver rapidement l’information.

2. J’apprends à … à danse ! Il s’agit de se construire des savoir faire. Comment les construit-on ? en faisant. L’apprentissage se distingue de l’information, parce qu’il implique l’activité du sujet.

3. J’apprends… à l’école. Ce troisième niveau intègre l’information et les savoir-faire, mais les dépasse en répondant au besoin de comprendre, de chercher la cause ou la raison de ses échecs ou de ses réussites. Le chemin vers la compréhension est propre à chacun. Loin d’être linéaire, il comporte des zigzags, des impasses, des allers et retours. Il demande du temps. Le pédagogue doit en tenir compte.
Le savoir est nécessairement abstrait. Il doit être organisé pour avoir du sens. Il suppose la communication aux autres, communication verbale et/ou écrite.

L’animateur doit savoir de quel « apprendre » il s’agit quand il « enseigne » quelque chose, car les situations pédagogiques à créer sont différentes ;

Présentation d’Albert Varier, à partit du texte d’Olivier Reboul
***************

Apprendre

 « L’apprentissage consiste en un métissage. Etrange et original, déjà mélangé des gènes de son père et de sa mère, l’enfant n’évolue que par ces nouveaux croisements ; toute pédagogie reprend l’engendrement et la naissance d’un enfant : né gaucher, il apprend à se servir de la main droite, demeure gaucher, renaît droitier, au confluent des deux sens ; né gascon, il le reste et devient français, en fait métissé ; français, il voyage et se fait espagnol, italien, anglais ou allemand ; s’il épouse et apprend leur culture et leur langue, le voici quarteron, octavon, âme et corps mêlés. Son esprit ressemble au manteau nué d’Arlequin. »

M. Serres – Le Tiers instruit – F. Bourin, 1991
Des idées force concernant l’activité 
1. L’activité

C’est par son activité propre, que la personne se développe :

· Tony Lainé : « L’essentiel est que c’est par l’action propre de l’enfant sur les choses que la personnalité psychologique et intellectuelle se réalisé ».
· Gisèle de Failly : « L’activité est essentielle dans la formation personnelle et dans l’acquisition de la culture. »
Mais toutes les activités ne sont pas également porteuses de développement : il faut avoir un regard critique sur les activités que nous pouvons proposer aux enfants. Trop souvent, les activités proposées ne sont que des occupations répétitives et stéréotypées. Les plus riches, les plus formatrices, sont celle qui mettent en jeu toutes les composantes d’une personne : sa créativité, son affectivité, sa réflexion, sa persévérance, ses possibilités physiques, corporelles, ses relations avec les autres. C’est alors une éducation globale. C’est ce que nous visons en proposant des projets. Nous envisageons la personne dans sa globalité, et les événements dans toutes leurs dimensions.

Nous voulons :

· Une éducation active, dans laquelle il ne suffit pas de bouger, mais dans laquelle il faut aussi réfléchir, et qui conduit à des apprentissages.

· Une éducation nouvelle, qui implique des valeurs exprimées dans les principes qui guident notre action.

La première condition, pour que l’activité réponde à nos souhaits, pour qu’elle ne tourne pas à vide, c’est qu’elle ait du sens pour celui qui la pratique. C’est la condition indispensable pour qu’il s’y implique avec toute sa personne.

2. Nous sommes des formateurs d’adultes

Que faire et comment faire, pour que nos stagiaires comprennent cette représentation que nous avons du rôle des activités et y adhèrent ?, et en conséquence découvrent le rôle de l’animateur.

Il faut :

1. leur faire vivre à eux (mêmes des activités qui ont un sens pour eux, (au minimum, qu’ils les aient choisies).

2. les aider à prendre conscience des situations créées, parler avec eux du pourquoi des choix afin qu’ils aient des idées claires sur telle activité et sur l’intérêt qu’il y a à la proposer aux enfants.

3. leur faire acquérir de savoir-faire.

4. les aider à avoir des idées et des savoir-faire pour l’animation par l’organisation du milieu.

3. Le rôle du formateur
1. insister sur la volonté de donner la part la plus grande possible à l’apprenant, sans nier le rôle de l’animateur ou de l’enseignant. Souvent on met plus l’accent sur la part de transmission de l’adulte que sur la part d’activité autonome laissée à l’apprenant. Bien sûr, il y a une part importante de transmission, on ne peut pas tout réinventer, mais il faut s’efforcer d’apporter les réponses quand elles correspondent à un besoin ressenti par l’apprenant…

La construction des savoirs, des vrais savoirs (voir texte de Reboul) est le fruit de l’activité de chacun. Chacun a sa manière d’apprendre. Contrairement à un présupposé implicite, nous ne savons pas ce qui ce passe dans la tête de l’apprenant.

2. L’important est de créer de bonnes situations : 

- que les participants aient envie de construire l’objet proposé,

- que l’outillage et les matériaux soient bien là et que les lieux soient bien organisés, pour que chacun trouve sa place.

- que la créativité soit favorisée : par exemple pour construire un véhicule qui roule qu’il y ait différents matériaux : bois, polystyrène, plusieurs possibilités pour les roues, bouchons en plastique grands et petits, roues en bois etc…

- qu’il y ait un temps pour jouer avec l’objet fabriqué, découvrir s’il fonctionne bien – ou mal – et chercher à améliorer son fonctionnement.

4. le comportement du formateur

1. voir les choses autrement : plutôt « le côte à côte » que le « face à face » pédagogique.

2. a travers nos propositions d’activités, nous transmettons d’abord ce qui nous sommes :

- rigoureux ou pagailleux

- généreux ou égoïste

- exigeant mais respectueux des autres.

Mai 2006 – A. et L. Varier
7 - DEMULTIPLIER…

· A propos de la stratégie de démultiplication…
Cf. la fiche n°4 qui définit ce que nous devons réaliser c'est-à-dire P.O
1. proposer la formation minimum indispensable à un encadrement d’enfants de 3 à 7 ans ; nous appellerons ce minimum « module de base » ou « module ».

2. des recommandations qui visent une série de démarches et d’actions de caractère social, administratif, politique, financier. Le présent document concerne ces recommandations.

****

Il s’agit d’abord de créer un contexte favorable. Selon le niveau visé : les familles bénéficiaires, les autorités locales, régionales, nationales, il faudra adapter les actions de sensibilisation, de plaidoyer, sans oublier, si cela parait possible « l’opinion publique », même si on travaille concrètement au niveau d’un village.

Nous visons un but concret : que soit enregistré un progrès même modeste dans l’accueil de ces enfants.

Il faut élaborer une stratégie qui peut être différente d’un endroit à l’autre car elle doit être adaptée, aussi finement que possible, aux situations vécues dans chaque pays. Cette réponse aux réalités non seulement économiques mais aussi culturelles - du présent nourri du passé, peut être notre apport original aux recherches pour la petite enfance : ne pas se contenter de copier ce qui se fait ailleurs.

Elle doit aussi être adaptée à vos possibilités d’action, votre statut et vos possibilités personnelles.

Cette stratégie peut être ébauchée ici, dans le « duo » que vous constituez, en principe pour chaque pays.

Trois moments sont prévus : 

- Maintenant pour la mise en route.

- Demain mercredi pour des échanges pays mêlés.

- Vendredi, par duo, pour élaborer par pays votre stratégie d’action.

En gros, 2 orientations sont possibles : 

· partir du haut, déclencher une action nationale (ex. la Case des Tout Petits au Sénégal) ce qui suppose que vous agissiez auprès des autorités nationales qui possèdent le pouvoir de décision.

· plus modestement partir de réalisations sur le terrain qui puissent servir d’exemple et dont on se sert pour démultiplier. Les actions à mettre en place visent alors prioritairement : les autorités locales et/ou régionales, la population d’un village ou d’un quartier, les familles qui ont des chances d’être bénéficiaires. Ne pas oublier qu’il faut trouver un peu d’argent.

****

Ce texte n’a qu’un seul but : impulser votre réflexion et lancer les échanges entre vous.
· A propos du module de base

· La démultiplication ne vise pas seulement l’accroissement du nombre d’enfants bénéficiant d’une éducation préscolaire, mais vise aussi l’amélioration de la qualité de cette éducation, d’où l’importance accordée à la formation des encadrants.

· De nos travaux doit sortir un document qui sera bâti à partir de ce que nous aurons écrit ici. Le moment de travail de vendredi après-midi sera consacré à la rédaction des propositions de chaque pays.

· Nous proposons de définir le minimum indispensable, de savoir-faire (S.F) et de savoirs (S), possibles à construire dans une cinquantaine d’heures.

· Cette courte durée nous impose de choisir ce qui nous parait essentiel. Nous pouvons avoir des réponses différentes. 

L’essentiel doit être aussi nuancé selon le public concerné.

· Cf. texte de Reboul ci-joint

Quels savoir-faire (S.F) vous paraissent essentiels ?

Comment les construire ? Combien de temps y consacrer ? Etc…

Quels savoirs (S) doivent être ébauchés ?

· Est-ce que nous nous plaçons bien dans une perspective de formation continue ?

· Notre atelier réunit des gens expérimentés. Pour ne pas repartir de zéro, nous proposons de travailler à partir des 5 recommandations élaborées à Madagascar en novembre 2007, qui cherchaient à répondre à la question : « quel comportement doit avoir l’adulte pour que chaque enfant développe au maximum ses potentialités ? »

( Nous proposons que cet objectif soit celui des accueils que vous impulserez.

· Savoir-faire et Savoirs ne se construisent pas seulement dans des moments dédiés aux apprentissages. Ils se construisent aussi à travers l’organisation de la vie quotidienne et l’organisation du travail.

· Session en continu ou fractionnée ?

Temps suffisant pour les activités.

Temps de réflexion sur ces activités.

Fractionnement dans des sous groupes de tailles diverses.

Quels conseils donnez-vous ?

· Nous travaillons sur des formations d’adultes. Plus qu’avec des enfants, il faut se préoccuper de les mettre ou de les « remettre en mouvement ».

Ce qui est écrit plus haut va dans ce sens :

- leur proposer un objectif pédagogique ambitieux

- les rendre actifs dans leur formation

- leur donner des outils pédagogiques efficaces

- les considérer comme des partenaires…

· Une session de formation n’est pas une juxtaposition d’exposés ou de conférences.

Elle doit être bâtie en articulant des moments différents : activités/réflexion, intérieur/extérieur, petit groupe/grand groupe.

Elle doit être animée par une équipe permanente. Son organisation doit être un objet d’observation et d’analyse pour les participants. Ceci est vrai pour notre atelier ; retenez-vous quelque chose à noter dans le module ?

· Travail d’un groupe : que trouver dans le module de base ?
A/ Informations

· besoins fondamentaux de l’enfant

· besoin d’activités (bouger, jouer, etc.)

· alimentation

· hygiène/santé/nutrition

· notion en langage, affinement des sens, motricité, etc…

B/ savoir faire

· créer des situations

· apprendre à observer

C/ savoir être

· comportement, aptitude et attitude d’un éducateur (accueillant, bonne diction, patience, savoir écouter, etc.)

· l’éducateur doit être un modèle

8 - VOICI LES 5 RECOMMANDATIONS
Madagascar novembre 2007

Elles ont été élaborées lors de l’Atelier Prime Enfance Afrique – Océan Indien du 31 octobre au 4 novembre à Madagascar, en 2007

1- Chaque adulte-éducateur, qu’il soit parent , accueillant professionnel de la Petite Enfance,  ou enseignant, doit s’interroger suffisamment pour clarifier quel( s) objectif(s) il poursuit, c'est-à-dire quelle représentation il se fait de l’adulte que va devenir l’enfant

Il doit vérifier que ses pratiques vont bien dans le sens qu’il souhaite

Il doit distinguer la construction des connaissances, qui peuvent se construire dans un apprentissage organisé et les valeurs qui s’acquièrent en les vivant dans la vie courante et en en parlant.

Il est souhaitable de privilégier les valeurs positives : ouverture à l’autre, coopération, responsabilité, initiative, etc…

***/***

2- Schématiquement, on peut distinguer 2 attitudes de l’adulte éducateur : celui qui possède la connaissance et qui privilégie les transmissions, et celui qui organise la vie et son cadre,  et aide l’enfant à se construire. La seconde est plus efficace car elle correspond mieux à la réalité du développement des personnes, qui est le fruit de l’activité individuelle.

Nous la recommandons. Il y a toujours  un peu de transmission dans l’action      éducative, mais cette transmission peut se faire par des méthodes qui mobilisent les capacités des apprenants. Ce sont les méthodes de «  l’éducation active »

L’essentiel de l’action éducative, pour les 3 à 6 ans doit partir des situations réelles de la vie courante.

***/***

3- De quoi a besoin l’enfant de 3 à 6 ans ? Essentiellement d’activités et de relations humaines.

E n ce qui concerne les activités,  ne pas oublier que le jeu est l’activité fondamentale de l’enfant de cet âge.

Créer pour lui, à la maison et dans l’institution, un espace de vie à sa taille ( donc sécurisant ) équipé d’un matériel et de matériaux qu’il peut utiliser  librement. Le laisser vivre sa vie d’enfant à son rythme. Les apprentissages trop précoces ne sont pas bénéfiques. Les objectifs de la préscolarité (développer les sens, les habiletés, etc…) ne sont pas ceux de l’école élémentaire.

***/***

4- En ce qui concerne  les relations humaines :

Il faut faire vivre l’enfant de 3 à 6 ans dans un groupe de vie à sa taille (une quinzaine d’enfants). Le petit nombre favorise les échanges entre enfants.

Les adultes accueillants qui s’occupent des enfants doivent les écouter, dialoguer avec eux pour que l’enfant ait le sentiment d’être reconnu, compris, estimé.

Ceci n’interdit pas les désaccords ni les interdits. L’enfant a besoin de règles. Le rôle de l’adulte est de les rappeler et de les faire respecter, mais ceci dans un rapport de personne à personne. 

Enfin, l’amour que les parents leur manifeste est fondamental pour le développement des enfants, amour de la mère mais aussi amour du père qui doit s’exprimer.

Les professionnels doivent faciliter, si c’est nécessaire, les relations parents enfants.

***/***

5-  Les professionnels de la petite enfance, en principe formés à leur métier, doivent apporter un grand soin aux relations avec les parents. D’une manière générale, ils doivent être des militants de l’éducation parentale, utilisant d’ailleurs leur expérience de parents.

Dans leur action quotidienne, ils doivent être attentifs aux parents des enfants dont ils s’occupent. Les parents sont souvent inquiets, préoccupés du jugement qu’on porte sur eux et leur enfant. Un accueil chaleureux, compréhensif peut leur faire beaucoup de bien.

***/***

· Travail d’un groupe sur la recommandation n°1
On est d’accord que le rôle principal de l’éducateur est d’aider l’enfant dans son développement.

A cet effet : l’éducateur doit se poser la question de savoir ses objectifs par rapport au devenir de l’enfant.

La question majeure qui se pose est comment faire ?

En sachant que :

· l’enfant est unique

· il a une histoire

Il a ses propres potentialités et ses besoins.

Nous, (éducateurs) devons nécessairement 

· mettre l’enfant au centre de son développement

· Mettre à la disposition de l’enfant des activités d’apprentissages (des mises en situations)

· impliquer l’enfant à la planification des activités selon ses besoins

· lui donner une grande ouverture

· Lui donner une autonomie surveillée

· Et on doit privilégier les valeurs positives et prendre l’enfant comme partenaire pour le responsabiliser

· Conclusions après les échanges au moment du retour à l’ensemble sur la recommandation n°5.
· Relations parents-éducateurs : de fait, ils agissent tous deux sur le développement de l’enfant. Que faut-il faire pour qu’il s’agisse d’un vrai partenariat sans hiérarchie ?
· Chacun a un rôle à faire. L’éducateur, en principe est formé pour son métier. Les parents apportent l’amour inconditionnel à leurs enfants.

· Quels critères pour le recrutement de l’éducateur, que l’on nomme « encadrant » » ? Il doit être intéressé par les jeunes enfants et leur développement ; Il doit savoir observer. Il doit être un « communicateur », et participer à l’ « éducation parentale » qu’il faudrait définir.

· Pour que s’établisse un vrai partenariat, il faut que s’établisse un « dialogue vrai », qui aboutit forcément à une évolution du comportement et du parent et de l’éducateur dont l’enfant bénénifiera.

9 - A PROPOS DES IDEES FORCE
Au long du déroulement de l’atelier le concept « idées force » s’est précisé pour les participants. Les premiers textes produits sont des énumérations de ce qui a été fait – ce qui d’ailleurs ne manque pas d’intérêt- Les derniers, tels celui reproduit ici, est le résultat d’une réflexion et d’une sélection.

Pourquoi « force » ? Parce que l’idée retenue oriente l’action, lui donnant plus de force et de pertinence dans le sens souhaité. Si je suis convaincu que c’est par son activité propre que l’enfant se construit et développe ses capacités de création, d’initiative, je mettrai en œuvre une pédagogie différente de celle animée par quelqu’un qui pense que le rôle de l’éducateur est seulement la transmission Ci-après un des textes produits le dernier jour de l’atelier :
	

	.

Idées force du 20 novembre 2008
· Privilégier les méthodes actives

· Mettre l’enfant dans des situations motivantes d’apprentissage

· Faire de l’enfant l’artisan de sa propre formation

· Amener les enfants dans un meilleur cadre de vie

· Instaurer le dialogue, la compréhension, le respect mutuel et le partenariat avec les parents, les inciter à se rapprocher des structures d’encadrement.


LES GROUPES DE BASE

Ces groupes constitués dès le 1er jour ont eu comme mission de faire une affiche à la fin de chaque journée, affiche répondant à la question :

Quelles idées forces retenons-nous pour ce jour ?

10 - A la lecture des bilans individuels écrits
· On note

- Une très grande satisfaction générale et la richesse des relations humaines,
Nous avons relevé :

- « … des apports pour ma formation personnelle…c’est l’enfant qui se construit » - « J’ai appris sur les besoins des enfants de cet âge, sur les compétences qu’il possède » 

[Certains voudraient avoir plus de compétence sur le développement des enfants et leurs besoins fondamentaux]
- « J’ai appris le rôle du formateur, les méthodes actives à mettre en œuvre dans les formations » - « J’ai apprécié les échanges et le travail de groupe » - « l’approche participative que j’ai vécue. » - « J’ai noté la mise en œuvre des formateurs pendant l’Atelier… » - « J’ai aimé les informations sur les réalités des autres pays… »

· Plusieurs personnes signalent la nécessité :

- d’une formation continue,

- d’un travail de soi sur soi,

- du partenariat familles et professionnels.

Des remarques sur la durée de l’Atelier (trop court), sur la densité du travail quotidien (la fatigue) et pas assez de temps pour fabriquer, pour s’entraîner à la conduite de moments de formation.

Il est signalé

· « Comment trouver des financements ? » - « …y compris pour pouvoir rembourser les frais de transport à la charge des personnes… » - « … il est temps de chercher à faire profiter plus d’enfants d’une pré scolarité… ».

· Des précisions sont demandées pour le contenu du module : « quelles pratiques d’activités ?... »

· Demande de documentation, K7, CD, vidéo… et plus de soutien de la part de la Ficeméa.

Il faut améliorer la communication (France – Pays Africains/ à l’intérieur d’un même pays/ pays d’accueil et pays invités) – « Comment assurer le suivi, la suite de cet Atelier ?... »
11 – Des projets pour : 

Le Cameroun, La Guinée, La Mauritanie, le Sénégal
 CAMEROUN

Projet de formation des encadreurs aux méthodes d’éducation active.
Exemple dans une région : Région du Centre qui reflète l’organisation administrative d’une unité scolaire.

Ville : Yaoundé. Elle est divisée en 7 arrondissements d’éducation de base dont le rôle est de superviser toutes les formations données.

L’arrondissement est divisé en bassins, et une fois par mois, en dehors des contrôles inopinés, des journées pédagogiques sont organisées.

But : déceler les lacunes des encadreurs et pour une remise à niveau, occasion pour tout encadreur de faire des échanges et expériences.

Dans chaque bassin, se trouve au moins deux membres Ceméa qui sont parfois invités comme « personnes ressources ».

NB – Le problème des EM ne se pose plus pratiquement chez nous, malgré l’effectif élevé » des enfants à scolariser.

La ville de Yaoundé seule compte 300 EM environ, ce qui importe, c’est le renforcement des capacités des encadreurs sortis des ENIEG publiques ou privés.

Pour réaliser ce projet pédagogique, il faudrait 5 étapes :

- Analyse du milieu afin d’y recenser les problèmes existants de toute nature,

- Choix des priorités,

- Définition des objectifs éducationnels à atteindre,

- Recherche d’activités variées conduisant à intégrer le geste choisi, tout en développant toutes les composantes de la personnalité de l’encadreur,

- Evaluation.

Pour réaliser ce projet, nous allons le soumettre à l’Inspection Nle de Pédagogie pour étude, puis recherche de financement.

Madame Ngongo Godeberte et Madame Essala Antoinette

GUINEE
1. Projet de formation en animation socio-éducatif pour la petite enfance

Durée : 1 an
Zone : rurale

Public cible : 50 éducateurs/encadreurs

Justification : Le choix est porté sur les animations éducatives qui garantissent le respect de l’apprentissage naturel du jeune enfant pour le préparer à l’école mais aussi préparer l’école à recevoir cet enfant.

· Ces animations pourraient porter sur les causeries éducatives, sur les problèmes de société (sida, l’hygiène corporelle, fabrication de matériels didactiques, recueils des richesses culturelles, gestion des CEC sur des supports audio-visuels).

Objectif : D’une manière générale ces séances d’animation socio-éducatives visent le développement d’activités d’éveil en faveur des enfants non institutionnalisés.

De manière spécifique : 

1) Initier 50 encadreurs aux animations socio-éducatives de la vie quotidienne, aux jeux de leurs localités.

2) Favoriser la qualité d’organisation/mobilisation des enfants et des parents.
- L’esprit créatif et la gestion.

- L’intérêt à accorder à la production des jouets.

3) Recueillir des chansons, des contes/légendes, proverbes, histoires de la localité sur des supports (K7) usage facile et de longue durée pour une diffusion pour une génération montante.

Méthodes pédagogiques

- Animation en pleine air ou des danses folkloriques 

- Des ateliers de fabrication de jouets à partir des matériels de récupération.

Résultat attendus :

Au terme de l’année :

· 10 séances d’animation sont organisées.

· 50 éducateurs/encadreurs sont formés aux animations socio-éducatives.

· 4000 enfants sont initiés à des jeux, et à la production des jouets 

· une banque de chansons, contes/légendes, comptines etc…est disponible pour être exploitée dans les CEC et les autres districts voisins.

· Au moins 4000 parents sont mobilisés, informés et impliqués dans l’encadrement de leurs enfants.

Budget : à retrailler

2. Stratégie de démultiplication.

1) Le plaidoyer auprès des autorités nationales, régionales, préfectorales et communautaires, personne ressources, institutions (Unicef, plan Guinée, CCF, Aide action, etc…)

2) Mobilisation des ressources :

- Elaboration des requêtes de financement à soumettre aux différents partenaires.

3) Mise en œuvre :

- Participation communautaire,

- Battage médiatique auprès des radios nationales et communautaires (du public et du privé)

- Création des réseaux d’animateurs Ceméa

Implantation/identification de centres d’application par région naturelle (4).

4) Mise en place d’un noyau Ceméa et ses démembrements.

La Guinée
MAURITANIE
Projet de formation
Objectif général

· Améliorer la qualité des apprentissages au niveau des garderies communautaires affiliées à un réseau petite enfance de Nouakchott.

Objectif spécifique

· Renforcement des capacités des encadreurs en service dans les structures d’accueil des réseaux petite enfance, ciblées.

Stratégies 

· Sensibilisation auprès des décideurs, partenaires et acteurs concernés par le développement du jeune enfant ; pour vulgariser la création de l’association Ceméa Mauritanie.
· Organiser des ateliers de formation basés sur les méthodes actives (qui placent l’enfant au centre de son apprentissage).
· Organiser des ateliers de formation sur la confection des outils didactiques au profit des encadreurs des garderies communautaires ciblées.
· Mise sur pied des associations des parents d’enfants, pour asseoir un partenariat solide avec les parents.
· Organiser des causeries au niveau des maughatos périurbain auprès des groupements féminins.
· Rechercher des financements auprès des bailleurs intervenant pour le développement de l’enfant (Ministère, coopération française, Unicef, Warlot vision, Unesco.
PROJET SENEGAL 
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1/ Renforcer les 

capacités des 

encadreurs de la 

petite enfance dans 

l'ensemble du 

territoire 

sénégalais.

50 heures étalées 

sur 8 à 10 jours

Ceux qui sont en 

exercice

2/ Former des 

encadreurs de 

petite enfance

50 heures étalées 

sur 8 à 10 jours 

(module de base)

Les moniteurs de 

collectivités 

éducatives

PROJET DE FORMATION

30 participants par zone et par an (5 zones)

A choisir suivant la zone

- Répartition du territoire en zones (5)

zone 1 : Thiès - Diourbel - Rouback - Falick

Zone 2 : St Louis - Louga - Matam

zone 3 : Tamba - Kedouga - Kaffune

zone 4 : Zigumchar - Kolola - Sedhiou

zone 5 : Dakar



- Mise en place de structure d'accueil : Centre 

de convergence qui vont acceuillir des enfants et 

des adultes (en zone rurale et semi urbain);



- Developpper un partenariat avec les institutions 

(Unesco, Unicef, etc) les ONG et les structures 

qui interviennent dans le monde de la petite 

enfance.



- Rétablir un plan de communication pour la 

sensibilisation.



- Désigner des groupes de supervision et de 

contrôle par zone en leur dotant de moyen de 

transport.



- Encadrement : 4 personnes


12 - Les caractéristiques du public

A raison de 2 personnes par pays et 6 pour le pays d’accueil, le Sénégal, nous attendions 20 personnes. Nous avons retenu ces 20 places au CNEPS dès le mois d’Août 2008. En réalité 19 personnes ont participé à l’atelier. Nos amis du Bénin, du Burkina Faso, du Gabon, du Niger n’ont pu nous rejoindre. Ils ont espéré jusqu’à la dernière minute des aides financières pour leurs déplacements mais ces aides ne sont pas arrivées. Nous avons accueilli 2 personnes du Cameroun, 2 de Guinée, 2 de Mauritanie et 13 personnes du Sénégal (Matam, Saint Louis, Dakar et ses environs, Thiès et ses environs). Nous ne souhaitions pas perdre les places réservées et nos amis Sénégalais ont choisi d’inviter ceux qui répondaient au profil proposé et qui pouvaient  suivre la totalité de l’atelier. Notre collectivité 5 hommes et 14 femmes a vécu pendant 5 jours au CNEPS de Thiès. Nos participants avaient de 20 à 58 ans. L’encadrement a été assuré par Mame Ousmane Diene  expert CEMEA S, Yvette Poli et Albert Varier experts France pour la FICEMEA.

On peut noter la présence de 6 autres personnes : observateurs, accueillants, présents le plus possible à nos travaux ayant contribué à la réussite de l’atelier. Parmi leurs nombreuses attentes, nous notons :

· Approfondir, renforcer ses connaissances dans le domaine de la petite enfance

· Avoir un échange d’expériences de l’encadrement des tout petits

· Echanger ses expériences de formateurs et s’informer sur ce qui se passe dans d’autres pays.

· Recueillir de la documentation

· Avoir un module de formation pou les encadrants de la petite enfance

· Acquérir des informations sur le travail de formateur (avant, pendant et après)cible, lieu, contenu, durée, supports nécessaires

· Renforcer ses capacités pour la formation de formateurs de la P E et d’une manière plus générale pour la formation des adultes (la pédagogie pour adultes : nommée andralogie)

· Echanges sur les méthodes et l’approche pédagogique dans les formations

· Apports techniques sur le matériel de jeu à proposer, à fabriquer pendant les formations

· Recueillir des informations sur les stratégies à mettre en œuvre pour trouver des partenaires

· Comment s’y prendre pour créer des structures d’accueil innovantes pour le bien être des enfants de 3 à 6 ans.

13 – Le rapport des participants
Du 17 au 22Novembre au CNEPS de Thiès/ Sénégal

L’an 2008, le mardi 18 Novembre, l’atelier international sur la petite enfance a démarré au CNEPS (centre national d’éducation populaire et sportive) de Thiès regroupant la Guinée, la Mauritanie, le Cameroun et le Sénégal pays d’accueil.

La journée démarre avec deux exercices :
· Que dit le dé

· Le jeu des grandeurs

Ces deux jeux permettent le développement de la perception et la logique chez l’enfant de 3 à 6 ans. Après ces deux exercices il y a eu le mot de bienvenue du représentant du Directeur du CNEPS, Mr Amadou Mactar Ndiouck suivi du Président des CEMEA/S, Mr Mama Sow et enfin des deux experts de la FICEMEA Mme Yvette Poli et Mr Albert Varier, les participants aussi se présentés  avant d’près ces deux exercices il y a eu le mot de bienvenue du représentant du Directeur du CNEPS, Mr Amadou Mactar Ndiouck suivi du Président des CEMEA/S, Mr Mama Sow et enfin des deux experts de la FICEMEA Mme Yvette Poli et Mr Albert Varier, les participants aussi se présentés  avant d’attaquer un troisième exercice : les images séquentielles qui développent la créativité et l’imagination chez l’enfant.

Après la pause déjeuner, Mr Varier a présenté le programme de l’atelier avec une explication sur les différents documents qui composent le dossier du participant. Mme Poli est revenu largement sur les recommandations de  Madagascar avant de répartir les participants en trois groupes de base. 

L’activité de l’après-midi consistait à se familiariser avec le matériel didactique durant deux tours d’horloge, il s’en est suivi  un débat  très riche et  il a été surtout retenu :

· La production d’un document et donner un minimum de formation pour la prise en charge des enfants et pour une meilleure qualité de vie
· Démultiplication en qualité et en quantité

· Se référer aux 5 recommandations de Madagascar

1. Quelle formation donner à l’adulte

2. Former un minimum qui ait la condition de la qualité

3. Acquérir un savoir faire

Tout ceci traduit un défi à relever par les CEMEA. Après le repas du soir les groupes de base se retrouvent pour discuter sur les idées forces de la journée.

Mercredi 19 Novembre

Mr varier est revenu sur le programme tout en insistant sur le respect des horaires avant le démarrage des travaux. Les groupes de base se retrouvent pour faire tour à tour un exposé de leur réflexion sur les idées forces de la journée du Mardi sur le matériel didactique. Il s’agit surtout de jeux d’identification qui développent entre autres :

· La sensori-motricité

· La perceptivo

· Le langage

· Le raisonnement 

· La créativité

· La motricité fine

· La préparation à l’écriture, à la lecture et au calcul.

Après la restitution, il y a eu la lecture commentée de la recommandation N° 3 de Madagascar qui traite essentiellement des besoins de l’enfant de 3 à 6 ans et on peut retenir :

· Le jeu, activité fondamentale de l’enfant

· Les relations humaines

· L’écoute (partenariat parent/enfant)

· La sécurité

· Amour des parents

· Les règles de la vie

Dans l’après-midi, les participants sont divisés en deux groupes pour travailler sur :

1. Le contenu du module de formation

2. Les stratégies de mise en œuvre.

Après deux heures de réflexion les groupes ont restitués avec des débats enrichissants (voir production)
Jeudi 20 Novembre 2008

En début de matinée, les participants sont divisés en deux groupes pour travailler sur les recommandations N° 2 et 4 de Madagascar pour deux heures.

A dix heures démarre la cérémonie officielle présidée par le gouverneur de la région de Thiès. Etaient présents :

· La Directrice de l’éducation préscolaire

· Le Directeur du CNEPS

· Le Président des CEMEA/S

· Les experts de la FICEMEA

· Plan Sénégal

· ONFP(office national de la formation professionnelle)

· Aide et Action

· CNJS(conseil national de la jeunesse)

La cérémonie s’est déroulée comme suit :

· Allocution du Directeur du CNEPS

· Allocution du président des CEMEA/S

· Allocution de la FICEMEA

· Allocution Directrice éducation préscolaire

· Allocution du Gouverneur qui a procédé à l’ouverture officielle des travaux.
Un cocktail a été offert aux autorités avant leur départ, après la cérémonie les participants ont effectué une visite guidée au village artisanale de Thiès avant le déjeuner.

Dans l’après-midi, les deux groups ont restitués les travaux de la matinée sur les recommandations 2 et 4 qui traite respectivement de la méthode active et des relations humaines. 
Il a été retenu que :

· La méthode active et la meilleure en ce sens qu’elle place l’enfant au centre des apprentissages

· Elle développe l’esprit de créativité

Sur le plan relationnel il faut retenir :

· Une adaptation de la taille de l’enfant par rapport au contexte

· Avoir le sens de l’organisation

· Partager avec l’enfant les règles de la vie

· Trouver des centres d’encadrement communautaire

· Créer  des moments ou moyen de liaison Ecole/Famille

· Informer et sensibiliser

· Impliquer les parents

Mais aussi il faudrait :

· Gérer les difficultés liées aux désaccords et aux interdits

· Intégrer la dimension culturelle étant donné que chaque enfant est  un cas particulier

· Tenir compte de la psychologie des enfants
Vendredi 21 Novembre 2008 

La matinée démarre avec une réflexion sur les recommandations 1 et 5. Les participants sont divisés en deux groupes et il en ressort :

· Une bonne formation de l’éducateur

· Une relation de confiance entre éducateur et parent

· Une bonne information des parents

· L’éducateur et un parent

· La vigilance, le sens de l’observation

· Restaurer une relation de partenariat Educateur/Parent

Ce qui nécessite un changement d comportement de part et d’autre. L’éducateur n’accueille pas un enfant à l’école mai un enfant et sa famille.

L’après-midi, les participants se retrouvent par pays pour rédiger les projets de démultiplication et les projets de stratégies de mie en œuvre.

Dans la soirée un dîner suivi d’une animation culturelle et organisé à l’intention des participants avec une troupe de théâtre et une troupe de danse africaine. Les deux experts de la FICEMEA Mr Varier et Mme Poli ont reçu des cadeaux de la délégation départementale de CEMEA de Thiès.

Samedi 22 Novembre 2008

Les travaux démarrent par un forum des non-dits qui ont permis aux participants d’aborder des sujets qu’on n’a pas pus traiter. 
Ensuite un bilan individuel par écrit et un bilan collectif par pays de manière orale. Enfin Mme Poli a tiré les concluions de l’atelier par l’expression de sentiments de satisfaction, elle a par ailleurs demandé aux participants de continuer le travail une fois chez eux pour un meilleure prise en charge de la petite enfance. 

A sa suite Mr Sow, Président des CEMEA/S a souhaité un bon retour à tous les participants.

Les Rapporteurs : Mamadou Mbaye – Talla Gaye

14 – Les principes qui guident notre action

(extrait) par Gisèle de Failly lors du congrès des Ceméa à Caen de 1957

• Tout être humain peut se développer et même se transformer au cours de sa vie. Il en a le désir et les possibilités.

• Il n’y a qu’une éducation. Elle s’adresse à tous. 

Elle est de tous les instants.

• Notre action est menée en contact étroit avec la réalité.

• Tout être humain, sans distinction de sexe, d’âge, d’origine, de convictions, de culture, de situation sociale a droit à notre respect et à nos égards.

• Le milieu de vie joue un rôle capital dans le développement de l’individu.

• L’éducation doit se fonder sur l’activité, essentielle dans la formation personnelle et dans l’acquisition de la culture.

• L’expérience personnelle est un facteur indispensable du développement de la personnalité.

• La laïcité, c’est l’ouverture à la compréhension de l’autre dans l’acceptation des différences et dans le respect du pluralisme. 

C’est aussi le combat pour la liberté d’expression de chacun et contre toute forme d’obscurantisme, de discrimination, d’exclusion et d’injustice.

15 – La documentation

Quelques pages choisies

1- Le petit enfant, son apprentissage à la  vie. Docteur Diouf (2007)

2- Les six phases du cycle de vie dans la tradition Africaine (le Furet /P .Erny)

3- Ce qui peut nous aider dans nos recherches de solutions (7 infos…)

4- Communication  de la FICMEA / qualité de l’accueil / qualité de la vie (avril 2007)

5- V.E.N Juillet 2007 J. Bockaert, Conférence : Le cerveau…

6- Un enfant de moins de 6 ans ? Quelques idées…quelques phrases au verso)

7- L’activité avec le jeune enfant. Blois 2001, conférence d’Yvette Poli

8- E.P.T 2007. Protection et éducation de la petite enfance/Unesco (résumé)

9- Antananarivo  27 Mars-3 Avril 1999  Création du R.O.I.P.E C. compte-rendu succinct. 

10- Chaque jour, la mère éducatrice…novembre 2000 / Le papayer  extrait du  BALAFON  (juin 2000)

11- Une pédagogie ambitieuse, une organisation réaliste : le clos d’enfants 2003 extrait de la monographie Unesco, numéro 23.

12- Les trois fascicules : Enfantines 2- Contes et récits 3 – Activités

13- L’accueil des enfants de 2 ans à l’école maternelle en  France (compte-rendu d’un travail d’un groupe de formateurs CEMEA.)

14- Comment faire entrer les familles dans l’école ? (témoignages d’enseignantes  2004 -2005.)

15- Entre 3 et 6 ans : les moyens de faire « entrer l’école » dans les familles. (Témoignages 2004 - 2005)

16- Quand les parents s’en mêlent VEN (dossier les 2- 3 ans – 2001 numéro 499 )

17- Témoignage : Relation école/familles (09- 12- 2003)

18- Cadre d’action pour l’éducation aux valeurs dans la petite enfance / Unesco (atelier international à Paris en novembre 2000)

19- VEN 2002 : Oser l’éducatif : A fleur de peau…André  Sirota.

20- Au cœur des émotions de l’enfant… Isabelle Filliozat « 7 questions à se poser pour répondre (presque) à toutes les questions »

	16 - LISTE DES PARTICIPANTS

Atelier CNEPS à Thiès 2008


	N°
	Prénom
	Nom
	Pays/structure
	Téléphone
	Adresse électronique

	1
	Aïssatou
	SOW
	Ceméa Sénégal
	221 77 632 71 98
	soussoubi@yahoo.fr

	2
	Fabinta
	CISSE
	Ceméa Sénégal
	221 77 632 71 12
	pendaalima@yahoo.fr

	3
	Hadja Sarang Camara
	SECK
	RAFPE Guinée
	224 60 73 77 20
	sarangseck@yahoo.fr

	4
	Mamadou
	DIOUM
	CNJS Sénégal
	221 77 657 51 54
	mayediou@yahoo.fr

	5
	Fatou Thiam
	DOUMBOUYA
	CR/CTP Sénégal
	221 76 345 31 40
	

	6
	Antoinette
	ESSALA
	Ceméa Cameroun
	237 99 83 04 73
	essala@yahoo.fr

	7
	Ndéye
	FALL
	Ceméa Sénégal
	221 77 646 13 84
	Ndeyefall2000@yahoo.fr

	8
	Gustave Emmanuel
	FAYE
	Journaliste RTS
	221 76 664 27 75
	gefsn@hotmail.com

	9
	Talla
	GAYE
	Educateur Préscolaire Sénégal
	221 77 538 60 59
	tallagaye@yahoo.fr

	10
	Fatou Seck
	GUEYE
	Ceméa Sénégal
	221 77 542 43 13
	fatoutij@yahoo.fr

	11
	Sayon
	KANTE
	REGUIPEN Guinée
	224 60 542 434
	sayonkante@yahoo.fr

	12
	Mariétou
	KONE
	Mauritanie
	222 631 85 35
	ba.naboukone@yahoo.fr

	13
	Bineta
	MBATHIE
	REDEC Sénégal
	221 77 545 78 39
	binetandiaye@yahoo.fr

	14
	Mamadou
	MBAYE
	Ceméa Sénégal
	221 77 577 59 19
	mamambaye2002@yahoo.fr

	15
	Coumba
	MBODJ
	Mauritanie
	222 524 35 59 
222 670 92 47
	m’bakjene59@yahoo.fr

	16
	Santhiou
	NDIAYE
	Ceméa Sénégal
	221 77 654 97 17
	santhiou@yahoo.fr

	17
	Mame Ndiaye Diaw Laye
	NDOYE
	Ceméa Sénéga
	221 77 544 09 89
	nddiawlaye@hotmail.com
nmamendiaye@yahoo.fr

	18
	Godeberte
	NGONGO-OTTOU
	Ceméa Cameroun
	237 99 96 17 33 
237 22 20 98 86
	godeberte@yahoo.fr

	19
	Moussa
	SY
	Ceméa Sénégal
	221 77 568 90 15
	basesy84@yahoo.fr


	ENCADREMENT, ACCUEIL ET OBSERVATEURS


	N°
	Prénom
	Nom
	Pays/structure
	Téléphone
	Adresse électronique

	20
	Mame Ousmane
	DIENE
	Ceméa Sénégal
	22177 545 22 66
221 76 839 77 47
	obdiene@yahoo.fr

	21
	Babacar Gueye
	DIOP
	Ceméa Sénégal
	221 77 524 53 75
221 33 951 46 81
	diopbabs@yahoo.fr

	22
	Amadou Matar
	NDIOUCK
	Ceméa Sénégal
	221 77 566 19 16
	njuka2003@yahoo.fr

	23
	Yvette
	POLI
	Ficeméa
	336 08 34 54 37
	yvette.poli@cemea.asso.fr

	24
	Papa Charles
	SEYE
	Ceméa Sénégal
	221 77 566 19 76
	pacseye@hotmail.com

	25
	Mama
	SOW
	Ceméa Sénégal
	221 77 638 84 82
	lamsow@yahoo.fr

	26
	Albert
	VARIER
	Ficeméa
	331 48 37 19 09
	allu.varier@voila.fr

	27
	Oumar Ngalla
	THIANDOUM
	CNEPS Sénégal
	221 76 585 60 47
	

	28 
	Assane
	THIAW
	Ceméa Sénégal
	221 77 658 69 85
221 76 745 36 44
	asciao@yahoo.fr


17 –Remerciements

Nos remerciements vont à tous ceux qui ont fait de cet atelier un moment important pour avancer dans l’amélioration du sort des Jeunes Enfants et de leurs familles où qu’ils soient.


Merci aux participants pour leur engagement


Merci au CNEPS à travers tout son personnel et aux équipes CEMEA.Sénégal pour la qualité de leur accueil


Merci aux invités et aux personnalités qui nous encouragent dans nos entreprises.


Merci à l’UNESCO et à la Fédération Internationale des CEMEA qui ont permis cette opération.

    Ce compte-rendu a été organisé par Albert Varier et Yvette Poli
Un problème d’aujourd’hui


La problématique des connaissances scolaires est traditionnellement celle de l’empilement auquel ses adversaires opposent l’allègement. Cette démarche a toujours échoué…


Je ne me place pas dans cette problématique, je pense communication et articulation. Quand on dit qu’il ne serait pas possible d’être Pic de la Mirandole aujourd’hui, on s’imagine peut-être que son cerveau emmagasinait toutes les connaissances de son temps. Or Pic de la Mirandole avait une stratégie organisatrice des connaissances.


Je pense qu’il y a des problèmes clés, des noyaux de communication dans toutes les sciences, puis des connaissances subordonnées ou anecdotiques.


Dès que l’on a une vision organisatrice de la connaissance, on se rend compte de ce qu’il y a d’important ou non. On a besoin d’aller aux points fondamentaux et cruciaux. L’esprit enfermé dans la discipline a perdu l’habitude de penser en ces termes. Regardez Rabelais, Montaigne, Pascal : ils étaient déjà confrontés à l’alternative entre tête bien faite et tête bien pleine…


Popularité des « savoirs organisateurs ». Extrait d’une interwiew d’Edgar Morin, Le Monde du 27 février 1998.
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Paul Loko – Bénin				Sarang Seck – Guinée


Anatou Kinda – Burkina Faso			Sow Abdoul - Mauritanie


Lucienne Obah Biya – Cameroun 		Aminata Ganda - Niger


Bourobou Mbadinga – Gabon			Mame Ousmane Diene -  Sénégal








Chers Amis,





Suite à notre lettre du 24 juin 2008 nous vous adressons les informations pour entrer dans la mise en place de :








L’Atelier de préparation de formateurs-démultiplicateurs de la Petite Enfance








Qui aura lieu à Thiès au Sénégal, du 18 au 22 novembre 2008 





Fiche 1


Une présentation de l’atelier utilisable auprès des organisations dont vous allez solliciter le soutien financier.





Fiche 2


Des informations pratiques.





Fiche 3


Une fiche d’inscription à nous renvoyer avant le 20 octobre, au plus tard.





Nous vous rappelons que 2 places sont disponibles pur chacun des pays. Si vous pensez être vous-même participant, il faut que vous sollicitiez une 2ème personne, répondant aux mêmes critères de compétences et d’engagement en faveur de la Petite Enfance.


Si vous n’avez pas l’intention de venir à l’atelier, il faut que vous choisissiez 2 personnes. Auprès de ces personnes complémentaires, il faut que vous diffusiez les informations que vous avez (les 3 fiches jointes), plus les deux documents que nous vous avons envoyés en juin.





Ces informations doivent vous permettre de solliciter des soutiens financiers et de retenir vos billets d’avion.


Nous vous enverrons, pour la fin septembre d’autres informations sur le contenu des travaux, vous permettant de vous associer concrètement  à la préparation de l’atelier et d’en faire véritablement une œuvre collective.





Tenez nous au courant, au fur et à mesure, des réponses positives que vous obtiendrez.





Toute notre amitié.





Yvette Poli et Albert Varier











Paul Loko - Bénin


Anatou Kinda – Burkina Faso


Lucienne Obah Biya – Cameroun 


Bourobou Mbadinga - Gabon


Sarang Seck – Guinée


Sow Abdoul - Mauritanie


Aminata Ganda - Niger


Mame Ousmane Diene -  Sénégal











Paris, le 24 juin 2008











Cher(e) ami(e),





La Ficeméa a sollicité le soutien de l’UNESCO (au titre du programme de participation 2008-2009) pour un projet de formation de formateurs démultiplicateurs, s’inscrivant dans la suite de l’atelier qui s’est tenu à Madagascar en novembre 2007. Aujourd’hui nous apprenons que nous disposons de 7 250 dollars US pour cette opération. Nous préparons ce travail auquel nous souhaitons vous associer.


Le soutien obtenu nous permet de prendre en charge l’hébergement, la restauration, les déplacements à l’intérieur du Sénégal, les frais pédagogiques. Les frais de visa, de transports divers, d’avion, pour se rendre à Dakar sont à la charge des participants qui doivent rechercher localement des aides financières (association, ministère, UNICEF, coopération française…).


Nous vous adressons en pièces jointes la description détaillée du projet et les 5 recommandations de novembre 2007, afin que vous puissiez vous en imprégner.


Nous vous suggérons de relire le compte rendu de l’atelier de Madagascar. Ce compte rendu a été envoyé fin 2007, au Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Gabon, Niger, Sénégal.


Nous l’envoyons à la Guinée et à la Mauritanie par courrier postal aujourd’hui.


Ce projet s’inscrit dans le travail continu que nous menons ensemble depuis des années.


Dès septembre 2008, nous vous enverrons des informations plus précises et une fiche d’inscription à remplir et à nous renvoyer.


Avec l’espoir de vous retrouver, nous vous disons notre amitié.





Yvette et Albert





P.S : 	1. Une invitation nominative vous sera envoyée dès que vous nous la demanderez


	2. Merci de nous redire par mail votre adresse postale et votre (ou vos) n° de téléphone.
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Sow Abdoul - Mauritanie


Aminata Ganda - Niger
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Paris, le 2 octobre 2008 














Chers Amis,





Suite à notre envoi de la mi septembre qui vous donne les indications pour votre venue à l’Atelier Prime enfance (qui se déroulera au Sénégal du 18 au 22 novembre 2008), nous vous envoyons des informations qui vous permettront de vous préparer personnellement au travail que nous accomplirons ensemble.





Fiche n°4 : Informations sur le programme de l’atelier





Fiche n°5 : Réflexions préparatoires sur le module définissant la formation minimum indispensable pour les encadrants des enfants de 3 à 7 ans.





Fiche n°6 : Petit matériel à apporter





Nous vous envoyons des documents en 2 exemplaires par courrier de façon que vous puissiez les donner à la 2ème personne que vous aurez sélectionnée. N’oubliez pas que les fiches d’inscription doivent nous arriver avant fin octobre.





Tenez-nous au courant dès que vous le pouvez.





Très cordialement








Yvette et Albert
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_1292748292.xls
Feuil1

		Programme de l'Atelier de préparation de Formation de Formateurs démultiplicateurs

		horaire		Mardi 18 nov.*		Mercredi 19 nov.		jeudi 20 nov.		vendredi 21 nov.		samedi 22 nov.		Pour que tout le monde puisse s'exprimer et être entendu, nos échanges se dérouleront :
. en sous groupe de 3
. Par groupe de base (4 ou 5)
. Par option (environ 1/2 atelier)
. Tous ensemble
. Par duo, c'est-à-dire par pays

		8h30		Présentations
~ des personnes
~ de l'atelier		Comment présenter et exploiter les jeux?
 par 3 
puis tous ensemble

 la recommandation n°3 (tous ensemble)		au choix		au choix		bilans individuels
bilans collectifs
perspectives d'avenir

		9h30						~ recommandation 2 
 ~ recommandation 4		~ recommandation 1 
~ recommandation 5

		10h30		Démultiplier...
mise en route				Accueil des invités (Plan, Croix Rouge,etc) et des officiels (représentante du Ministre,
Gourverneur…)		Recom. 1 et 5 
retour à l'ensemble

		11h30

		12h30

		Déjeuner

		15h30		familiarisation avec Sacs de Jeux

groupe de base 
Débats ensemble "que retenir?"		aux choix :
~le module
~la stratégie		compte rendu
recom. 2 et 4
tous ensemble		par duo 
mise au point du module de formation

		16h30

		17h30				Enfantines		Enfantines		Enfantines

		18h30		Individuellement
 fabrication de jeux		à l'ensemble 
résultats 
des groupes précédents		fin des fabrications de matériel		par duo
mise au point de la stratégie

		19h30

		Diner

		20h30		par groupe de base "Quelles idées force retenez-vous?"
tous les soirs

		21h30		Suite des fabrications				Soirée d'enfantines et de contes		Soirée festive 
groupe de danseurs et de musiciens

				* Malgré les perturbations dues à des arrivées plus tardives que prévues, l'essentiel du programme a été réalisé.






_1292921402.xls
Feuil1

		PROJET DE FORMATION

		Objectif		Durée		Cibles		Nombre		Lieux		Stratégies

		1/ Renforcer les capacités des encadreurs de la petite enfance dans l'ensemble du territoire sénégalais.		50 heures étalées sur 8 à 10 jours		Ceux qui sont en exercice		30 participants par zone et par an (5 zones)		A choisir suivant la zone		- Répartition du territoire en zones (5)
zone 1 : Thiès - Diourbel - Rouback - Falick
Zone 2 : St Louis - Louga - Matam
zone 3 : Tamba - Kedouga - Kaffune
zone 4 : Zigumchar - Kolola - Sedhiou
zone 5 : Dakar

- Mise en place de structure d'accueil : Centre de convergence qui vont acceuillir des enfants et des adultes (en zone rurale et semi urbain);

- Developpper un partenariat avec les institutions (Unesco, Unicef, etc) les ONG et les structures qui interviennent dans le monde de la petite enfance.

- Rétablir un plan de communication pour la sensibilisation.

- Désigner des groupes de supervision et de contrôle par zone en leur dotant de moyen de transport.

- Encadrement : 4 personnes

		2/ Former des encadreurs de petite enfance		50 heures étalées sur 8 à 10 jours (module de base)		Les moniteurs de collectivités éducatives






